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• Bangladesh/Cyclone.300 000 personnes éva-cuées Environ 300 000 per-sonnes ont été évacuées auBangladesh et plus de 700000 autres pourraientl'être dans les heures àvenir, à l'approche du cy-clone Mora qui se dirigeaitvers la côte du sud-est dece pays à une vitesse deplus de 85 km/heure, ontannoncé hier les autorités.
• Etats-Unis/Crime.
L'hommage tardif de
TrumpLe président américain Do-nald Trump a qualifié hierd'"inacceptable", le meur-tre de deux hommes quitentaient de s'interposerdans une agression islamo-phobe, vendredi à Port-land, après de nombreuxappels l'enjoignant decondamner ces violences.
• Finlande/Présiden-
tielle. Niinistö candidat à
sa réélectionLe président finlandaisSauli Niinistö, 68 ans, unconservateur farouche-ment pro-européen, a an-noncé hier son intention debriguer un second mandatà l'élection de janvier 2018,où il fait figure de favori.
• France/Politique. Un
ex-ministre condamné

L'éphémère ministre fran-çais Thomas Thévenoud,moqué pour avoir invoquéune "phobie administra-
tive" censée expliquer sesdéclarations de revenus enretard, a été condamnéhier à Paris à trois mois deprison avec sursis et un and'inéligibilité.
• Irak/Conflit. Les
troupes de Bagdad pro-
gressent à MossoulLes forces irakiennes conti-nuent de progresser dansl'ouest de Mossoul, derniergrand fief du groupe Etatislamique (EI) en Irak, ap-pelant les civils à fuir lesquartiers aux mains del'organisation jihadiste.
• Moldavie/Diplomatie.
Chisinau expulse cinq di-
plomates russesLe ministère moldave desAffaires étrangères a or-donné hier l'expulsion decinq diplomates russes dupays, sans en préciser laraison, mais suscitant im-médiatement la réproba-tion du président prorusseIgor Dodon.
• Russie/Intempéries.
Treize morts à MoscouTreize personnes ont ététuées et plusieurs dizainesd'autres blessées hier enraison d'une tempête qui abrièvement frappé Moscouet sa région, déracinant descentaines d'arbres, ont an-noncé les autorités de lacapitale russe.
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Le premier espère avancer
"sur des solutions com-
munes" avec le second. 

LE président français Em-manuel Macron et son ho-mologue russe VladimirPoutine se sont montrésdirects pour leur premieréchange, hier au châteaude Versailles, évoquantsans se faire de concession,la Syrie, les droits del'Homme ou les médiasrusses.
"Nous nous sommes tout
dit, on partage des désac-
cords mais au moins, on les
a évoqués", a souligné lorsd'une conférence de presseconjointe, le nouveau pré-sident français qui espèreavancer "sur des solutions
communes" avec le chef del'Etat russe.Sur le dossier syrien, Em-manuel Macron a tracé une
"ligne rouge" en formed'avertissement au régimede Bachar al-Assad, sou-tenu par la Russie, sur
"toute utilisation d'armes
chimiques" par "qui que
soit". Elle fera "l'objet de re-
présailles et d'une riposte
immédiate de la part des
Français", a déclaré le chefde l'Etat français avec fer-meté.En 2013, son prédéces-seur, François Hollandeavait renoncé en pareillescirconstances à une inter-

vention militaire contre lerégime de Damas après lerecul américain et britan-nique. M. Poutine a d'ail-leurs rappelé hier que laFrance était engagée ausein de la coalition interna-tionale.En même temps, Emma-nuel Macron souhaite "ren-
forcer le partenariat avec la
Russie" sur la Syrie ainsique la création d'un
"groupe de travail" sur leterrorisme.
"La lutte contre le terro-
risme" est la "priorité abso-
lue" pour la France commepour la Russie, a soulignéEmmanuel Macron.Le président français aaussi plaidé pour une tran-sition démocratique enSyrie, "mais en préservant
un Etat syrien" et en se di-sant prêt à "discuter avec
l'ensemble des partis", "y
compris les représentants
de M. Bachar al-Assad"même si la réouvertured'une ambassade deFrance à Damas n'était
"pas une priorité".Sur le dossier l'Ukraine, àla fermeté de M. Poutinepour qui les sanctionscontre la Russie ne contri-buent "aucunement" à ré-gler la crise, le présidentfrançais a répondu en ap-pelant de ses vœux une
"désescalade" de la tensionet en évoquant une pro-chaine discussion au for-mat Normandie,réunissant Russie, Ukraine,France et Allemagne, dansles "prochains jours ou se-
maines".

La levée des sanctions estliée à l'application par laRussie des accords deMinsk signés en 2015, arappelé le G7 la semainedernière en évoquantl'éventualité de nouvellessanctions.La conférence de presse aété marquée par la ré-ponse de M. Macron à unejournaliste russe qui l'in-terrogeait sur sa décisiond'exclure deux médias enfrançais financés par leKremlin, Russia Today etSputnik, de son quartiergénéral pendant la cam-pagne présidentielle.
"On va se dire les choses : en
vérité Russia Today et Sput-
nik ne se sont pas compor-
tés comme des organes de
presse et des journalistes
mais comme des organes
d'influence, de propagande
et de propagande menson-
gère", a-t-il dit.
"CONTRE-VERITES INFA-
MANTES”• "Quand des or-

ganes de presse répandent
des contre-vérités infa-
mantes, ce ne sont plus des
journalistes, ce sont des or-
ganes d'influence", a-t-il as-séné au côté de son hôtesilencieux.En réponse à une question,Vladimir Poutine a évoquéla réception au Kremlin dela candidate du Front na-tional Marine Le Pen, le 24mars, en pleine campagne.Elle "nous a demandé de
l'accueillir, pourquoi au-
rions-nous dû refuser ?", a-t-il lancé.Autre point sensible : lesdroits de l'Homme. Emma-nuel Macron a rompu avecla prudence de FrançoisHollande en affirmantavoir évoqué "très précisé-
ment" cette question avecM. Poutine.
"Le président Poutine m'a
(...) indiqué avoir pris plu-
sieurs initiatives sur le sujet
des personnes LGBT (les-
biennes, gays, bisexuelles et

transsexuelles, ndlr), en
Tchétchénie, avec des me-
sures visant à faire la vérité
complète sur les activités
des autorités locales et
(pour) régler les sujets les
plus sensibles", a-t-il dit enpromettant d'être
"constamment vigilant" surcette question.Emmanuel Macron avaitaccueilli Vladimir Poutineau Château de Versaillespar une poignée de mainappuyée et chaleureuse,dans un décor monar-chique et somptueux, avecforce tapis rouge et gardesrépublicains.A l'issue de la conférencede presse, ils ont visité en-semble l'exposition qui ajustifié la rencontre,
"Pierre le Grand, un tsar en
France", en mémoire duvoyage de Pierre 1er à Ver-sailles, marqué par l'éta-blissement de relationsdiplomatiques entre laFrance et la Russie, en maiet juin 1717 à Versailles.Le président russe devaitensuite se rendre seul aunouveau Centre spirituel etculturel orthodoxe russe,avec sa cathédrale auxbulbes dorés située aucoeur de Paris.Il devait l'inaugurer en oc-tobre 2016, mais l'escaladeverbale entre Paris et Mos-cou, provoquée par la cam-pagne militaire du régimesyrien et de son allié russecontre la partie rebelled'Alep (nord de la Syrie),l'avait conduit à annuler cedéplacement.

Echanges directs entre Macron et Poutine à Versailles 
France-Russie/Syrie, droits de l'Homme, médias russes

AFP
Versailles/France

C'est un accueil chaleureux qu'a réservé hier à Ver-
sailles, à son homologue russe Vladimir Poutine, le
nouveau président français Emmanuel Macron.
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La salve tirée hier par le mi-
nistre des Affaires étran-
gères allemand Sigmar
Gabriel illustre l'agacement
de la première puissance
européenne vis-à-vis du
président américain. 

EMBOITANT le pas à An-gela Merkel, le chef de ladiplomatie allemande alancé hier une salve contreDonald Trump, accusé d'af-faiblir l'Occident, des pro-pos illustrant l'agacementde la première puissanceeuropéenne vis-à-vis duprésident américain.
"Toute personne qui accé-
lère le changement clima-
tique en réduisant la
protection de l'environne-
ment, qui vend plus d'armes
dans une zone de conflit et
qui ne veut pas résoudre po-
litiquement des conflits re-
ligieux, eh bien cette
personne met en danger la
paix en Europe", a soulignéle ministre des Affairesétrangères allemand Sig-mar Gabriel, selon un com-muniqué.

"La politique à courte vue
du gouvernement améri-
cain est contraire aux inté-
rêts de l'Union
européenne", a-t-il ajouté,quelques jours après la finde la première tournée àl'étranger de M. Trump quil'a conduit en Arabie Saou-dite, en Israël à Bruxelleset au sommet du G7 en Ita-lie.S'exprimant devant lapresse, M. Gabriel a aussiestimé que les tergiversa-tions américaines sur le cli-mat et les 110 milliards dedollars (640190 milliardsde francs) de contrats d'ar-mement à l'Arabie Saou-dite, pays très critiquépour son bilan en matièrede droits de l'Homme, ontrendu "l'Occident plus petit,
ou en tout cas plus faible".
PRENDRE SON DESTIN
EN MAIN•  La veille, c'estla chancelière Angela Mer-kel, une atlantiste convain-cue, qui avait ouvert le balen estimant que l'Europene pouvait plus totalementcompter sur les Etats-Unisde Donald Trump et leRoyaume-Uni post-Brexit.
"L'époque où nous pouvions
entièrement compter les
uns sur les autres est quasi-
ment révolue. C'est mon ex-

périence de ces derniers
jours. Nous, Européens, de-
vons prendre notre destin
en main", a-t-elle dit.
"Notre amitié avec les
États-Unis, avec le
Royaume-Uni, notre bon
voisinage avec la Russie,
aussi avec d'autres pays,
cela compte bien sûr. Mais
nous devons savoir, nous
devons nous battre pour
notre propre futur, pour
notre destin", a insisté la di-rigeante la plus puissanted'Europe et qui vise unquatrième mandat.Jusqu'ici ni les Etats-Unisni les autres capitales eu-ropéennes n'ont réagi di-rectement aux propos deMme Merkel et de son di-plomate en chef. Le prési-dent de la Commissioneuropéenne, Jean-ClaudeJuncker, "reste partisan de
bâtir des ponts", s'est bornéà commenter hier sonporte-parole MargaritisSchinas.L'émissaire de l'UE dansles négociations sur leBrexit, Michel Barnier,s'est dit sur Twitter "d'ac-
cord avec Mme Merkel" surla nécessité pour les Euro-péens de se prendre enmain, sans évoquer sespropos sur Londres et

Washington.Cette sortie critique excep-tionnelle pour la chance-lière faisait suite ausommet du G7 qui n'a no-tamment pas abouti à unengagement américain àrespecter l'accord de Parissur le climat. Angela Mer-kel avait déjà dénoncé sa-medi une situation "pas du
tout satisfaisante".Le sujet semble en tout casfaire l'unanimité en Alle-magne entre les conserva-teurs de Mme Merkel et lessociaux-démocrates, fa-mille politique de M. Ga-briel.Le concurrent de la chan-celière aux élections deseptembre, l'ex-présidentdu Parlement européenMartin Schulz, a d'ailleursdéfendu sa rivale hier etaccusé M. Trump de tabler
"sur l'isolationnisme et le
droit du plus fort" pour im-poser ses vues.
RESPECT DES VALEURS•Dès le jour de l'élection del'homme d'affaires, lachancelière avait signifié àDonald Trump qu'il devaitse tenir aux valeurs des dé-mocraties occidentalesaprès une campagne mar-quée par les dérapages etles controverses.

Le président américain,avant et après son élection,ne s'est pas privé non plusd'attaquer l'Allemagne.Fidèle à son discours anti-libre-échange, il a notam-ment adopté un ton trèsdur vis-à-vis des excédentscommerciaux allemands,menaçant d'instaurer destaxes douanières en repré-sailles.La semaine dernière àBruxelles, lors d'une ren-contre avec le président dela Commission euro-péenne, Jean-ClaudeJuncker, et celui du Conseil,Donald Tusk, le chef del'Etat américain s'en seraità nouveau pris au com-merce extérieur de l'Alle-magne et aurait qualifié lesAllemands de "très mau-
vais", selon l'hebdoma-daire Der Spiegel.En mars, après avoir pour-tant qualifié d'"EXCEL-
LENTE" sa rencontre àWashington avec MmeMerkel, M. Trump avaitlancé sur twitter une dia-tribe contre l'Allemagne,accusée selon lui de devoir
"d'énormes sommes d'ar-
gent" à l'Otan et aux Etats-Unis.

Berlin accuse Trump d'affaiblir l'Occident
Allemagne-Etats-Unis/Diplomatie
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